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La Tribune offre.a “tous ses <abonnés;: à1t6üs"

ses lecteurs, ;à,tous ses, alii. et bionfaitéurs“ns

meilleurs: souhaitéde bonhe, |heyreuse‘et saint
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aq,Mardi dernier d'élection - de Messieurs . Augustin (Louis),

. Surprenant (Joseph) et-Béüétiard-(TÉDHa ête-aniluléepar
‘Honneur. le.juge Martineau.

M:“Bouchard, depuis ce joux, a été.éluàla dignité d'ex-ninire,4
Lai, qui s’est vanté d’être capable de montrer aux autrescoïn*"
Rt 0on fait les élections, devrait bien apprendre à les faire
, honnêtement.,Il s’est scandalisé à diverses reprises de ce- que.se-

-serait fait. pendant les dernières élections provinciales, et,in’ an
après, il. fait si mal aveo sa clique que le juge lemet.à piedg.Après

ce que les amis de M. Bouchard: ont. dit -dans-la contestation‘ dé

- l’éléction provinciale, aprèsce.que,le, Clairon,et M., Bouchard ont
eit”sur cesujet, ls-méritent“simplement la-note d'hypocrites.

Ils reprochènt aux putresce qu'ils font. eux-mêmes et d’une fa- -

-son bien dix fois pire. ;

‘M. BouchardestanifaaEat’‘mure&ve”
Four:-canse de corruption électoralé. Outre’que 160 électeurs au,
faient pu voter deux fois, etil y-en a qui,l'ont,fait;- 16 juge a"

constaté que, dans le. quartier--Un,: de--majorité‘denotre ex-maire:

i dépassait; 80. et.que; dans ce. même..guartier,. une: grande partie”

des.électeurs se.äontvendus pour de l'argent et de la boisson àM.

-. Boychard et compagnie, c'était plus que suffisant -‘pour établir|

‘que la majorité de, 42 était bien. une majoritéde vendus. LaM”
lene veut pas deM. Bouchard, (seule la partie vénaledelapope.:
“lation, à peu ‘d'exceptions près, Jui fait des mamoms. -

au Après,cela,. M. Casavant 0 le droit de dire qu’ est l'élu de la
population saine.de, notre ville. 8i,les élections. ,de M. Bouchard...
s'étaient, faites ‘honnêtement; it était battu.‘Espérons |que notre :
“ex-majre aura un-peude discrétion et d'esprit public et qu’il re- .

“ noncera à représenter la ville qui n’en veut pas: tout au ‘plus
1122422 0

‘pourrait-il être l'échevin desaclique d'ivrognes et de marlous,
Tout le monde, ainsi.que.Son ‘Honneur le.juge; a été indighée

| T'entendre des gens, se. parjurer.“avec‘Je. Boprire auxlêvres,Ceux .…

qui ont. faitVéducation de- ces-tristos sujets méritent le-fouetet.
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L'élection de MfessiourcAugustiaset Sorpronsatété andu-;
oele, non pourCorruption;ais‘ païce“que cerfaitiés formialités”16

galesn‘ont pas été oservées.

opAuguetin,faut le monde-Je-“fait.a.des.intérêts‘‘en “hi"ee A+mit

-as€5 nt REayant paprésentation, il étaitpropriétaire; treize
hr ie également.ntAYsnt.an présentétionoil”‘ait.inserit. comme ‘pro-1
ieà,.l'Hôtel-de-Ville, il Risnquait, un, jour,pour I'enregis-

tremept,;JLeijuge a décidé que ce. ‘détail le rendaitinapte. La loi °
Pe

=ue*. 8 des. exigences étonnantes; lp: pirepatD'être pes“vraisemblable, .

Toaq alemieux :esstaquvent; l’ennemi-du--bien,-c'est, le :cas’ de le dire.
Quantà Ia valeur immobilière;gb;à la garantie-financière, il est”

Jansaid 2,-proudque,M. Augustin ne devait riensursa propriété. C’est donc.
etd 319 \ 02POYESVE:toute,petite formalité--tégalerquercette-élection est annu- -

;lee,

“Tous:les électeurs; du’ cing-réverront->donc;dans: quelqus*joursr;
eur échevin continuer.‘le beau bravail qu’ql a accompli- depui

ojuillet dernier. . .

De ces deux-jugements, l'un, M: Bouchard"sort séli.de toù-”
dels bouede ss clientèle vénale ; il est connu officiellémelit ,ue

. c'est l’argent et la boisson quidont fait surnager’ |arCadis_
säqueges-élections-ont été malhoïnêtes ;; — laütre M. ‘Augustin
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4 ver.vuJuttafranchie,“’loyale “etpolie. Nous ‘demandons. pardon àM. ‘Au-

Ay papesgustindeJgyoir comparéà fa,M,Bouchard, sminis-Ie,contraste est
Bdeagfivgrand quesc‘est Platt wae aidithèseauype comparaison. > Al
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ànuit dir pdssé : réviens tinter ‘dealouveau: les heures

spear ofOckipogue-heureue du Jour de l’Au: Reviens nous:
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£4 cioux-Sang.

CRORIRVoirà Pus,of
“="TESDEAY PIERROTS™de.hoi

IEid:wongyi sérez"avet”Vos amis.

—

onsortgrandi, ;point de corruption:autour, àde,>Jui,mais une.belle,, .
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Ra41meme IL

BlQui;dels 637a5abigehfimén
dans le cœurdés itniains esdeséntimeény Teah

ais Jsurore.d’urie” niouvélle nésox:Th surle onde. Y vu
Rièhes’étPauvres; jeuñésett-viéax, parantsJet”hommes ihre;
‘toüh “fatent. te,Jour”excoptioïnel“etité ‘Sominméle”jourde

“eat 8 shime‘de’bônbpus,‘caresdes”
ét‘joiesÆetécombien-d'eutteeutieeuxBtrépété de“iiot doux et naïf
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‘an enfant, Mesbraé deàMère”“Pourquoitous les jours ne -
£iat,pashire4 Tan? Léedaslsitéhts lé’ regardent’ odfn: *
meutpasdans1a vie.SttifevaithéetTear pouvoirle flvays:
férieux des Parques, s'ils pouvaient le dévideràRor aise, quéde
maïns impatientes le dérouleraient tropvite et verratent au lien

jonbeur qu'ilÿicherchent, les nombreuses douleur s'étendre
fir}leur bxistence fugitive !.. Cle ed Le  
Désihommesqui ent:besticoutÿrvéipa,“nthonsiss.
meils connaissent micux ce’quevautlavie-avec ses) courtes joies
ét'see nombreuses misères. Le ‘vieillaÿä, s'il‘est ssge la regabde °

©. une messggèré"divine- qui “abrège“ses maux etilé rapproche
dû.Ciel ; car Diet; qui ét infinit¥entbon, à ainsi fait là’vie. Que

“ toutce qui én hatele cours, n'attriste point le cœur pur!
SAprès avoir terminé 1920 dônt-l'hoïrloge du temps ‘a ' grävé

méniorablement les dernitres‘heures, €t’“qui se repose dans la
Nouvelles ?

Fassele Divin Mire qu'elles soieñt “toutes joyétses”‘et bénjes 1-
. Et-que 1921 répanide -sur chacün de nouf; des lumières de grêces,
desprospérité, de%paix-et d’allégresse! ! |

er
3joie et lo. bonheur, toujours et partout ! Tu est la”ner
aläisdùriche, comme :à la chaumière du pauvre; tu' frouves

leBort.grandeouverte—A peine as-tu dapara dent“Réureax.
+ foyepé-queje te dis:

: 0:s“Auxrevoir. . .imaï.nôn pas Adieu!”:
Ce DULÇINEE,

dupi,dormant.— AE

 

fandette‘doFrécicax-Bangàde.eteville vient de pu-
blierx “anô-joliébiochurette d'uneaAedepages.C'estJaRae

 

x
tonte Rateaotldo-Précieux:Seuk. Cette.courten lan

‘Une Gloire de l' Eglise:di’‘Catia-“pleine. d'intérêt, est intitulée :
. da. Cn

La population de Swint-Hyséinthé # roiéon àêtre fièrede.À
cette Gloire; Mère |Cathetänt!AufétioSruttétioux:Séhg esttid
de’cheznous:Blle estinée, elle 2vevécu eËelle est morteà‘‘Saint:
* Hyacinthe: ‘Sonœuvre: là commuynantsa‘Préciétix-Sang 8!"est
“répandue d’ue ‘manière prodigiedse.La Bénédiction de Dieu, a;
= été"évidente::_ déjà‘ quinze“pibnéätères:répéndent“ la- dévotion au
. Précieux-Säng, depuis’ la”—Havéhé"jabqu' “Baint-Boniface.

Cette étude“ biogräphique,-tout-en grandissant laligloirede
adBeglise canadienne; aiders-digalémetitidrdg “sanbtification des fi-,
‘mes. Beaücôup;nôus én sommes périldéé,Fipuiadrontyavec:VowJr
-mour du Précieux-Sang, tervcéhanisshbedoulsVéhèréeiMère“fon-
datriée et la’ véeation # la vie ‘parfeite. © i

. .% Les vénérables lreligiewses: dignesfilter-de 1aMere Catherkie:
cokmréliopoméritent-nès félicitations ot nes’ remerciements pour la
»-bonté-pensée. qu'élles dot eu de “publier \ces-Tpages si édifiantes.
Puisse cet’vite’de ivédération fitisle-faire“mieux “connaître et-
.. mieux simer“le Trës Précieux-Sang de Notre-Seigneur et son ad-

«ifmirable-agtia en>Gsnsda, la Mère Catherine-Aurélie - du - Pré-

a SITIO...
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| - LE - L7Â156 came

=,>.Deprog ihnIEtasuSEF“Musicale du 11 Jen-
sesAPetonags:lé&értistes éminents qui s’y sont donné rendez-

3, prométtänt Yune”veilléédu,plis‘baÿt”intérst."St-Hyscinihe
er> à l'initiative bt: ap,dévouement de Mme.J.-N..P. Fournier
joieféte de V’art.d nulle autre pareille.

++ La délicieusé opérette: de ¥.-Poish,«'BONSOIR, VoIsIme:
sers interprétée par Mlle-Léonide'fie Toureux”02€ M:“Arthur.”

réLapierre: sOn n’sûr pas aasez d’ expression pour dire le charme
de cette audition. :

<‘PIERROT de Rostand, ile Odet-

>

“Dans “LES?
tu Masson,M..Jean! NolinretMu Géétau-Barÿ'3Ghargent‘dé rent 7|’
dre cette soirée inoubliable. 4; —

; .;Semblable- piogrimme.doitfaire salleVérité” Qu'on'rétiénné
"bier vite'sonsidge à da Pharmacie Brodeur. -On se reprochersit
-d'avoir .manqué pareille aubaine. Atess.io

, -
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vx:Offrez.vin,bot diVos smis:'c'est on cadeau devohoissspour
des fates. : - Le

te |réyanx‘sur,le Dez ou dans le ven: 3

Pro
{ refûsé sa sallé

dur sugnienter le’ production.”
€'éont'des gestès di sont dignes’-

‘d’êtrementionnés. * Nis prouvent.
l'entente qui; existd entre le ca:

*<Fpitalet*le travail, and“les deux
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Jeu royal.

LàDiregfion du Corona, 8
‘conpateen,serdegoût. a,oy
*clame:“dansTe Clairon naturelle-
ment, la,boxe ‘ jeu royal. Non, À
mis, iffaut être fort pour sa-
voirquelà-boxe est un jeu de-#
ri, ‘Unanimement; royal. Quand 3
Alplionse XIH“va saluer notre 3
roi GeorgeV, 4 Saint James de 3
Londres, les deux.s'amusent à se =
donner des: coups de poing :

(tre. Voyez-voüs ,Son Altesse le3
Prince,de Galle avec ses gants de 4
Boxeob son matelas ? Laboxe,
jeu royal! Cela s’écrit en 1990,
rdans >jown -et & Saint-Hya-
cinthé, la “ville-ls plus intellec-
tue] ledu. pays"| Mais que fait.
‘bndenotre réputation ?

000
”

Pas de presse |

‘~-8i or'en” jig” par le grand
‘hombirl’de ‘lof ats.à pis ef 3
1 pei’ duvrage il 20°
‘le“cBE Hiver1h; Sri ÿ à en virm des loge-
‘inents cavers is trouve réglée
d’elle-même.

000.

Encore la !

“Arla dernière”Hèure, on nous
{informequel édnon municipal” |
"ÎesF eritoré’devant'te Clairon. Va
|Foon.‘s’en’ servir podr annoncer la

déconfiture de “notre ex-maire.

TEExole Technique;re Tu ) SE

|-etemble Posdible quehole
pont iebe Sonsizuise dans.

urg-Jolr,“fauté d’espace pour.
YFTogs““tonfénablement ailleurs.
I3éndroitdnvue a peut-être les
Aiméeneions"bxigées, mais il lais-
se‘subsistér‘tous les autres incon.
véñients- élbighement, traverse

in-dé fer isolemeiit, vent

  

di chemin
‘#6 neige I'hiver.

; IA

Désaccord.

uhTwdirechion, du .théâtre Coro- |
‘nafait“shVoir:sa public r la

-du “Élairon À qu’elle nhpas
spectacle pour

lo ‘Partie de boxe!qui a eu neu an
manége la séinaine dernière. Ces
Messieurs  adméttent. toutefois
que les or anisateurs auraient pu
"louer‘celle-ciÀMeilleur marché.
Cette note de mécontentement ne
surprend pas notre nouveau Lieu- -
tenant-Colonel; ilsait si bien que
Je gérantdu”Cotont tient à tout -
(centraliser chez luiŸbt à faire dis-

*l'Héraître foutés ‘ les* salles publi.|ques. Mais tout de méme.

000"

Ca suffi,

M, Bouchard:pet ‘cesser de--
|pblier dans ‘son iron le résu--
ofaccommédé à

I§

valetaille de_
Incals’Geervais-Buchard. Tout
lo monde sait que C'est très enle
-et que nous avonsun ex-maire
rquim'aété-élufhair que.parfosr-
ruption électorale.

000°

Dine de mention.
‘Deux“itfdstries Xocales,‘la E.
r;‘Corset’ C6 Ltd &t Is Manufac.
ture’de ‘boites’de M. J..N. Da:
“brule, ont ‘distribué des boni-à
tous leurs employés; en recon-. ;
naissahce ‘ “des” efforts effectués *

~
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file Joseph Dandenault.
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(De'Tiôtré correspondant) a

7Vendredi soir dernier, arrive."
1 +

rent chez M. U. Lavigne pour
fêter ls Noël M. Elphège et sa
sœur Mille Tucienne Janelle,“de
St-Cyrille ; Milles Alma et- M:
Lovise Bédard, G. Marcotte, E-]
dith Ferland, M. A. Lauzière/
de Drummondville M. W. Lavi-

“ gne, MM. J.-AÀ! Guillerie, Léo.
Tous
-de

Picard et Gaston Guimond.
peraissaient trés enchantés
leur courte promenade.
“Mardi dernier, le 28 décem:

bre, M. Félix Dandenault - était
depassage & Montréal chez son

—Mille Yvonne Paul et son’
frère E. Paul, de Ste-Anne de
Sorel, étaient de passage chez
leur tante Mlle’M. Paul, le jour

“ “de Noël. -

\

 

—Mlles Bernadette et Juliette
Langelier, institutrices de La-
‘chenaie, sont arrivées pour pren-
dre leurs vacances ici, chez leurs
parents M. et Mme Langelier.
—Dimanche dernier, M. E.

Paul et sa sœur . Yvonne Paul,
Mile Lélianne Langelier sont al-
lés prendre le souper chez M.
Moïse Jodoin.
—Jeudi dernier, arrivèrent en

vacances chez leurs parents, les
séminaristes : MM. ermain
Dandenault, Auguste Scott, El-
phège Labonté, René Labonté.
Marc Lacroic, Irené Péloquin,
Germain Lafresnière,
Beauregard, ]
R. Landreville, Edmond Delor-
me, etc. Une normalienne : Mlle
Hectorine Marin.
—Etaient aussi de- passage ici

le jour de Noël, chez M. J.-A.
Beauchamp, maître de poste, M.
P.-Emile  Vanasse, accompa-
gnant Mlle E. Emond et sape-
tite sœur Marcelle Vanasse.
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chinois ont été condamnés
rent.Atre-détruite.- — *
Aû cours de l’année fiscale
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YEAST CAKES Ÿ
GÂTEAUX DE LEVURE 4

“ROYAL”

. Les Gâteaux de

‘ Levure ‘‘Royal’’ sont
maintenant empaquetés.

enpaquetscarrés.Chaque
paquet contient cinq gà-
teaux qui équivalent en
quantité "à six. -gâteaux
ronds. Tous .les march-

SR ands sont autorisés 2
garantir que la qualité
des gâteaux ronds et

des carrés est iden-

 

  

 
 

 

 

 

  
  

ANREEE

‘La Machine Agricole Nationa,

     

 

  
  
  
  

   
   

  

{Sachons nous connaitre | Preferons lesnotes|
N - - : È Le

‘Pourquoi nos produits sont-ils supérieurs? ~~© °°

Nous signalons à votre attention : -

-
suivant les besoins du client.
r

tous les terrains. 1

Les HACHES “NATIONAL,
autres outilsà main.”

Montmagny, Qué,
 

 

Ils sont faits de matériaux de premierchoix. 38

Ils sont fabriqués par de véritables experts

lis sont manufacturés au Canada par des Canadieris

 

Demandez nos Instruments Aratoires ” ‘

Le MOTEUR A GAZOLINE “NATIONAL", éohstrait.
habiles et dans les atæliers les plus modernes et les mieux-outillés dipays.

Le BANC DE SCIE CIRCOLAIRE “NATIONAL”, fait’ de‘bonbois"
dur et avec des ecies de 26, 28 et 30 pouces.

La MACHINE A BATTRE “NATIONAL”, Complète, munie de tous
les accessoires etdes améliorations inodernes .

L'ARRACHE-PATATES “NATIONAL”, machine perfectionnée nu
supréme degré ; d'ure solidité à toute épreuve, fonctionnant à merveille sur

Voyez notre agent dans votre paroisse, où-éerivez-nous,
 

La Machine Agricole Nationale, Lite,
“MONTMAGNY, QUE.

Le Phonographe

ASAVANT
vous donnera le maximum de
satisfaction ;-c’est celui qui
sera le plus apprécié comme
cadeau, parce qu’il estparfait
sous tous les ‘rapports.
réputationdes facteurs d'or- |
gues vant constitue la
meilleure arantie du Pho-
nographe &Esavant.’ -

_ VOYEZ-LE ET ENTENDÉZ-LE

us at  
LN SNNNN

‘Reservez-nons vos commandes,

r des ouvriers “

; troisgrandeurs différentes, |

. 4, CA 1

les PIQUES, les CANT HOOKS «t
2D
—
-. .
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Lsfdoeufs-chinoïs-

D'éfrés desnouvellesréentés
‘de:Vancouver, 200caisses d'nts

et du-

terminant,le 81mars, -le Canada 1 de: vou :
sorté la: quantité. d'œufs: sûi- 4 NE “bien sincères de

vante, de-Chine : 16,550*-caisses
d'œufs frais; 3,256 caisses d'œufs

et 8,468
caisses de produits venant des
œufs, jannes d’œufs’ séchés, albu-
mine, etc. ‘Les œufs’ chinois ‘sont
généralement emiployés- par;‘ lès
coniseurs. Toutés les impôrta-
tiôns d’œufs chinois doivent-être
sigrialées aux officiersreprésen-
tant le gouvernément et doiyent|-
être soumis àun examendès’leur|;
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228'RUE GIROUARD Ÿ
$LACROIX& GAUDREAU }
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NR ERue ae J. pr xaiQ

sont héyreux de:vous offrirfleurs sou Haits W

€

¢ Bonneet
7 - : . >

Ww Nousvousremercions de votreençoura-
W gement passéet vous promettons de conti-
ÿ, nuer à vous donnerentière satisfaction. |

Heureuse Année.E
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Co Telgphons Bell681 a.

_ DR RODOLPHE PHILIE,
D'ENTISTE

ro
 -

HRURESDE BUREAU—Tous les jours, 9 hrs a.m. a-6hrs
pim. 3 1¢ soir, ylundi, mereredi, vendredi, 0
a fde 7 hrs p.m. à 9hrs p.m.

84 Rue St-Simon, Saint-Hy:citithe,

ss

—

BaTissk DE M. O. DAviD, Place du marché

DECOUVERTE MONDIALE

 

~ ACAINE
... Ee nionde médical s’agite ence moment à propos de l'arsenic employé po:

vitasiser les dents. Ce poison est accusé, avec justice dans beaucoup de cas, de pre
duire la nécrose desos maxillaires et partant des abcès dentaires dommageables à
la santé générale de l'individu. Le Dr J. N. Paui Fournier a constaté ces résultats
néfastes depuis au-delà de 16 ans et voilà la raison de ses recherches transcendantes
en art dentaire. À preuve voici ce qu’il écrivait dès 1910,(les documents sont | ), à
l'aurore de la découverte de son anesthétique local, l’Acaïne, qu'il- utilise depuis
cette époque pour l'extraction des nerts dentaires absolument sans douleurs êt sans
mauvais résultats Yoo“ : .

“ Etonnant résultat. — _ '
- . .
> Cest urtout ici que l'Acätne permet d'obtenirles résultats les plus extraordi

naires.  Âvec un peu de pratique, elle permet à l'opérateur d'obtenir en 10 minutes,
sans adcune douleur, ce qui lui demande 15 jours, 3 semaines et souvent plus, dans
certains cas. — i

Les substances médécivales spécifiques qui composent l’'Acaine ont pour but
d'atténuüer les effets que cause l'injection et d'assurer, sous lé plus bref délai,
tour des tissus anesthésiés-à l'état normal. ;

L'arsenic, qui s'emploie universellement pour dévitulises la pulpe dentaire, agit
par pléthore de la partie au contact, en dilatant les artères et coy.tractant les veines.
11 se produit une stase du sang dans la puipe et, par suite, une mortification. Er

 

le re-”

- termes vulgaires mais justes : ‘* La dent est étouffée duns son sang ". Le nerfenlevé,
il faut traiter la dent un temps indéterminé pour détruire cet état pathologique causé
‘par l'arsenic. en momifiant les résidus rétractaires du sang dont 3a dent est raturde.

Décoloration.— SL
Deplus, 1a dent tourne au noir par la décomposition du fer contenu dans l'hémo

globine. En résumé, par ce procédéÀ l'arsenic, l’on crée un état morbide très dé
plorable d'abord, puis l'on travaille de 8 à 15 jours ensuite pour en atténuer les ré
sultats.’ : :

 
  
        

    

  
   

  

  

Extraction du nerf par l’acaine. — - i
LE PROCÉDÉ QUE JE PRÉCONISE AGIT TOUT AUTREMENT, L'a-.

- -| Caine. injectée d’abord comme pourl'extraction de la dent, rend les parties parfai-
tement exsangues. Deux ou troigminutes après l'injection; Vous pénêtrez sahs dou--
leûrdansla pulpe en perforant 1a couronne, puis, avec un tire-nerfs, vous, extrayez la;

À; : | pulpeanémiée, ne contenant, aucuhetrace de sang :‘votre dent’ ffaitsaignée àblanc,
Du mêmecoup, votre travailde momification est fini, et les ennuis de la décoloration.. fA

“| de ladentine sont‘écartés.” -

… L'Acaine est Appelée à rendre les services, les glus extraordinaires dansla
chirurgie en général. Un très grand nombre d'opérations vont pouvoir ce faire sans
recourir,À la grande anesthésie (à l'éther ou au chloroforme) qui ne sourit jamais à
personne. Des expériences-se continuent en ce moment par les maîtres d'a science
chirurgicale et les détails suivront plus tard.

| “UNIQUE AU MONDE
* Extraction des nerfs dentxires absolument saas douleur en 5 ou 10 minutes

suivie immédiatement de l'obtusation et de la prothèse complète (er une seule
nce: ” - - ' :
Extraction et plombage des dents sans douleur par le méme procéde.

Bureaux «Dr J.-N. PAUL FOURNIER
ST-HYACINTHE, Qué. TELEPHONE. 40
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  sciatique,
cancer

paralysie infantile,
et toutes csssures ou ma

bles. : _ i}
A St-Hyacinthe, 118 St-An-‘

toine, vendredi et samedi. . ‘

A St-Guillsume, dimanche et
lundi.

A Montréal, 022 Chemin Rei-
ne Marie, Côte des Neiges.

GRAND ofl RAILWAY
SASTEM

Heures du départ des trains:
0.55 a.m., x547 p.n., *9.85. p.
m. — Pour Sherbrouke, Coati-
cook, Island Pond, Portland,
Victoriaville et Québec.
*6.03 a.m., x7.20 a.m., x10.

43 a.m., x2.80 p.m., *5.22 p.m.
¢8.00__p.m. Pour ,_ Bélmil,
Montréal, Ottawa; Toronto, les
Wtats-Unis et 1'Ouest. . ’
Heures de l'arrivée des trains:

*9:55 -a.m., #1.25 p.m., x5.47
F.m., x6.40 p.m., *9.85 — De
Montréal, Toronto, des Etats
Unis et de l'Ouest.

* fous les jours; x tous les.
jours, dimanches exceptés; ¢ di-
r.anches seulement.

Sur demande des pussagers
nous ‘émettone des billets bons
sur le Pacifique Canadien ou le
’ansdien National à partir de
Montréal; le bagage est aussi
nregistré directement -de Saint-
Hyacinthe à destination. Service

fait sans charge
avec promptitude.
Pourbillets et renseignements

adressez-vous à Ernest O. Pi-
card, 35 rue Laframboise ou à
F.-C. Bonnette, chef de gare.

—

 

JRM- M. S.-R.
Heures du depart des trains)

—

a) No: 60. Pour Iberville - et
Noyan 2.80 p. m.

b) No :61 Pour Sorel 2:00-p.
m. ’

«) No 63 Pour Sorel3.00 p.
m. f “ 7

a) Tousles jours dimanches
exceptés.

b) Tous les‘ jours samedis et
_—

c) Semedi seulement.

Pour amples renseignements,
‘Tét:;28:.

- af£ oN, J. FERGUSON,
General Passenger Agent.

~ F.'J. GENDRON,
“ ” Agent, St-Hyacinthe, P. Q.

  

_—

PACIFIQUE
CANADIEN

Heures du départ des trains de
- St, Hyacinthevia Farnham.
8.11 a. m. et 3.25 p. m.

Tous les jours excepté le
dimanche.

Pour les États-Unis, Manches-

  
LÉ   

 

| ter, Nashua, Worcester‘et Boston.

Pour vos billets et rensei-
gnements,

: Adressez-vous à =

- |J. E. MORIN, Agent,
92rueMondor. Tél. 70.

LA TRIBUNE est imprimée -
et police par > com
ublication ‘“LA TRIBUNE
E ST-HYACINTHE, Limi.

tée’’, dont M. M.-Eugdne Char.
tier. est le Gérant-général et le

recteur, a-u Numéro 114, de la rue GBaint-Antoine, Sai t-HyecinthePQ. 1" |
a

ladies des os supposées incurs.
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. EVANGILE DUDIMANCHE

LA CIRCONCISION
DE NOTRE-SEIGNEUR
Fvangile selon S. Luc.

“ Ch. II, ¥. 21.
“En ce temps-là, quand le hui-
tième jour fut venu, oùl’enfant
devait être circoncis, on lui don-
na le nom de Jésus, commel’An-

. ge le lui avait donné avant qu’il
fût conçu dans le sein de sa mère.

LA VEILLE -
DE L’'EPIPHANIE

Evangile selon S. Matthieu
Ch. II, V. 19.

En c temps-là, Hérode étant
mort, un Ange du Seigneur ap-
parut à Joseph en Egypte pen-
dant son sommeil, et lui dit : Le-
vez-vous, prenez l'enfant et su

_ mère, et retournez dans le pays
d'Israël: car ceux qui voulaient
faire périr l'enfant sont morts.
Joseph,s'étant donc levé, prit
l'enfant et ss mère, et revint
dans le pays d'Israël. Mais com-
me il apprit qu’Archélaus ré-
gnait en Judée à la place d’Hé-
rode son père, il craignit d'y al-
ler, et sur un avertissement du

Ciel, qu’il reçut en songe,il se re-
tira en Galilée, et ‘alla demeurer

.dans une ville appelée Nazareth.
afin que cette parole des Prophè-
tes fut accomplie: Il sera appelé
Nazaréen.

_ L'EPIPHANIE :
DE NOTRE-SEIGNEUR

Evangile selon S. Matthieu _
Ch. II, V. I.

Jésus étant né à Bethléhem,

ville de Juda, aux jours du roi

Hérode, des Mages vinrent de

l'Orient à Jérusalem, et déman-

dèrent : Oùest le xoi des Juifs

qui vient de naître? Car nous a--

vons vu son étoile en, Orient, et

nous sommes venus pour l’ado-

: rer. À cette nouvelle, le roi Hé-

rode se troubla, et toute la ville.

de Jérusalem avec lui. Et,

ayant rassemblé tous les princes

des prêtres et les docteurs du

peuple, il leur demanda où de-

vait naître le Christ. Ils lui ré-

répondirent: A’ Bethléem, ville

.de Juda, selon ce qui a été écrit

par le Prophète: Et toi, Beth-

léhem, ville de Juda, tu n'es pas

la moindre entre les principales

villes de Juda; car c'est de toi

que sortira le chef qui doit gou-

verner mon peuple d'Israël. Alors

Hérode prit les Mages en parti-

culier, s’enquit d'eux avec soin

du temps auquel l'étoile leur é-

tait apparue, et, les envoyant à

Bethléhem, il leur dit: Allez, in-

formez-vous exactement de cet

enfant, et lorsque vous l'aurez

trouvé, faites-le-moi savoir, sfin

que moi-même j'aille aussi l'ado-

rer. Après avoir entendu ces pa-

roles du roi, ils partirent; et en

même temps l’étoile qu'ils a-

vaient vue en Orient, se montrant

de nouveau, allait devant eux,

jusqu’à ce qu’étant arrivée sur le

lieu où était l'enfant, elle s’y ar-

rêta. Lorequ’ils virent l'étoile,

ils furent transportés d’une gran-

de joie, et étant entrés dans ls

* maison, ils trouvèrent l'enfant a-

vec Marie ss mère, ©t, se proster-

nant, ils l’adorèrent. Puis, ou-

vrant leurs trésors, ils lui offri-

rent pour présents de l'or, de

l’encens et de la myrrhe; et

ayant reçu en songe un ordre du

Giel de ne point aller retrouver

Hérode, ils retournèrent dans

“leur pays par un’sutre chemin.

oufun

; Quarante-Heures

Les 1, 2 et‘3 janvier1921 su
Monastère du Précieux"Sang au-
ront lieu les exercices des Qua-

rante-Heures. Toute’ la, popula-
tion catholique de notre’ ille ne

manquers point de visiter le mptueux sanctusire du Mones-

Soyons prudents durant ‘les
froids qui sévissent. La moindre
négligence peut produire les plus
désastreuxrésultats. Le ‘‘Mone-.
tary Times’ évalue à $2,769,-
800 les pertes matérielles causées
par les incendies au Canada du-
rant la période de novembre, U-
ne seule conflagration, celle du
21,dans le quartier industriel de
Québec, est inscrité pour un de:
mi-million. Les pertes totales
pour l'année jusqu’à datese chif-
frent 4 $28,985,099, soit un ex-
cédent de $700,000 sur le total de
l’an dernier àpareille date. Tren-
te_personnes ont perdu la vie au
cours des incendies du mois der-
nier. ’

Qn

Le commerce

L'activité commerciale, à la
veille de Noël et depuis, a été
quelque peu paralysée par le froid.
qui sévit depuis près de huit
jours. Nos marchands se sont ac-
cordés cependant à dire leur sa-
tisfaction. Le Père Noël a été di-
gne de sa bonne réputation.

—

Occasion superbe
Obligé de fermer sa maison,

M. M.-E. Chartier, au No. 88 de
la rue Ste-Anne, offre à des prix
l'occasions tous ses meubles, y
zompris un beau pole, un com-
plet de salle à diner, trois com-
plets de chambres à coucher, un
somplet de librairie, etc. Prière
le s'adresser aux bureaux de la
Cribune, ou par téléphone aux
Nos 61 et 657J.

enna

Transaction

M. J.-Henri Dussault a vendu
à la Commission de l'Ecole
Technique un superbe terrain,
situé coin des rues Laframboise,
Papineau et St-Germain, et voisin
du Manège Militaire. C'est l’en-
Iroit choisi par les membres de
la Commission pour la construc-
tion prochaine de I'Ecole Tech-
nique.

anfue

Faités lire la Tribune à vos
amis,

——e —

Feu M. Désautels

Vendredi dernier, Jour de
Noël, est décédé un honorable
concitoyen, dans la personne de
M. Hubert Désautels. Il était ä-
gé dé74 ans et mois et. gardait
la chambre depuis près d’un an.
Outre son épouse, née Eugénie.
Brouillet, le défunt laisse cinq

fils et trois filles: MM. Eugène,
Hector, Georges, Ulric (en reli-
gion Frère Gontran, des FF. du
S. C.) et Raymond, Miles Ro-
salba,. Eugéare.et Alice, aussi un
frère : M. Pierre Désautels, de
Montpellier, Vermont. Les funé-
railles ont eu lieu lundi.
Noscondoléances à la famille

Désautels. :

ee

Ramerciements

La famille Hubert Désautels
remercie sincèrement lès- person-
nes qui ont bien voulu lui témot-
gner des wsravesde sympath's
à l'occasion da la mort de leur
père, soît par offrandes de mes.
s2g, tributs flo: aux, Bouquets api-.

8rituels, visites ou assi
funérailles. : :

pres

ance aux

Nouveau président

Me Emery Phaneuf, avocat, a
été éluprésident de l'association
de la jeunesse libérale de Mont-
réal, après avoir-occupé durant
l’année précédente le fauteuil de
lu vice-présidence. Nous félici-
tons cordialement notre conci-
toyen de l'honneur qui -lui échoit.

7
-

Pourquoi ne vous shonnes-
vène pesà'1eTribune?

| sents, ainsi qu’une vingtaine de ‘cordes, de 198 pieds oubes.

 

pis Fou M. Oscar Gladu | =
Lin dépouille toortelle "de M.

Oscar Gladu, député d'Yamseks,:
est arrivée lundi dernier, et, les
funérailles ont eu-lieu mardi. M.
Gladu était député d'Yamaska,-
en 1911, alors. qu’il fut battu
par M. Mondou, lequel à son tour
connut la défaite en 1917 alors
que le vaincu de 1911 ramens la-
victoire sous sôn drapeau.

On: fait des conjectures sur le
siège d'Yamaska. * L'honorable
M. Blondin s'y présenterait pour
commencer la désagrégation du
bloc oppositionniste. Réussira-t-
on

Avantages d'acheterdans:sa} |
localité

Un certain nombre .d’argu-
ments solides en faveur de 1'achat
dans sa localité au lieu de favori-
ser les maisons vendant par cor-
respondance, sontmis en éviden-
ce dans une annonce de An-
drews’ Hardware, Minnedoss,
qui se lit comme suit:
SUIVEZ LE MOUVEMENT—
FAITES VOS ACHATS
DANS LA LOCALITE —
POURQUOI? .
Vous voyez la qualité des mar-

chandises que vous achetez avant
de vous dessaisir de votre bel ar-
gent.
Les maisons vendant par cor-

respondance ne vous donnent pas
le service au moment précis où
vous en avez besoin.
Les maisons vendent par pos-

te ne vous aident pas & entrete-
nir vos écoles, vos églises et vos
hôpitaux.
Les maisons vendant par pos-

te retirent un gros intérêt de vo-
tre argent avant que vous rece-
viez vos marchandises; ce qui
veut dire que vous aidez les au-
tres localités et les étrangers
sans bénéfice pour vous.
Dépensez votré argent dans

votre propre ville. Lorsque votre
marchand local obtient tout le
commerce au -comptant, il peut
être en mesure de: payer lui-mé-
me ses archandises au comptant
et de vousles vendre moins cher.
En favorisant votre ville, vous

augmentez le prix de votre pro-
priété, qu’elle consiste enbâtis-
sesde ville ou en terres deferme.

—Le Prix Courant.

—~e

Dimanche dernier, chez son
fils, M. Olivier Robida, de Poin-
te St-Charles, Montréal,—est dé-
cédée Dame Philoméne Dion, é-
pouse de feu Uldoric Robida, à
l'âge de 85 ans. Son service fut
chanté en l’église de la Pointe
St-Charles et l’inhumation eut
lien au cimetière- de la Côte des
Neiges. Bonne épouse, bonne,
mère et bonhe chrétienne, elle «
vu venir la mort avec calme.
‘La défunte laisse pour la pleu-

rer -sept enfants et plusieurs pe-
tits-enfants. M. Alfred Robida,
des ateliers de La Tribune, et M.
Pierre Robida, des  aetliers du
‘Courrier’, sont deux des fils de
In défunte. Nous leur offrons ain-
si qu’à la famille - Robida nos
sympathies sincères.

clus

Un essai intéressant

“ On a fait, & 1a manufacture P.-
X. Bertrand, de cette ville, une
démonstration intéressante à l’ai-
de d'une machine à écorcer le.
bois, appelée ‘“Moreau Barking
Machine”. to .
MM. Frageret Maurice, re-

présentant ‘“The Log Supply
Co.'’, de Berthier, étaient pré-

citoyens de cette ville.
Il a été établi que, sar le bois

de bonne qualité et de grosseur
raisonnable, la diminution eur le
bois varie de 129% à 16%, et sur
le bois de qualité inférieure elle
est de 20%. Un pouvoir .de 10
forces, à vapeur ou à gazoline,
suffit. pour mettre la machine en
opération. En dix heures, peu
importe la qualité du bois, ls ma-,
chine écorce eñnioyenne trente.

  

 

Soirée athlétique

litaire, aeu lieuunesoiréeathle-

cents personnes. Malgré le froid,
les spectateurs “montraient.de
l'enthousiasme dans l'attente
d’un spectacle vraiment sportif.
Malheureusement, la déception a
été grande, si grande que tenter
une nouvelle réunion
maintenant un danger. Trois
concours de boxe“étaient. aù 'pro-
gramme, avec comme attraction
spéciale la rencontre de Tancrè-
de Bengle, boxeur local, avec
George Brown,-de Boston. En
deux rondes, Bengle avait prouvé
que-son adversaire n'était pas di-
gne de lui; ce dernidF se retira
d'ailleurs sous les buées de la
foule. La rencontre de Silas
Green, un nègre, avec George
Rivet, policier, de Montréal, fut
intéressante. Rivet est un bel a-
thlète mais son adversaire a l'a-
vantage sur lui. Deux jeunes,
Desjardins et Bouthillier, donnè-
rent une belle exhibition, la
meilleure peut-être de la soirée.
Les spectateurs toutefois se sont
retirés mécontents, au souvenir
du prix d'entrée et des attrac-
tions minimes qui leur ont été of-
fertes.

0

D’autres articles ajoutés a la liste
d’exemption de la taxe de vente

D'eutres articles ont étéa-
joutés à la liste des exemptions
de la taxe de vente. Ce sont: le
pain, la levure, le sel,, les ali-
ments maltés à l'usage des en-
fants, les immeubles et bâtisses,
les viandes cuites non en conser-
ves, la farine de gruau, l'avoine
rouléa, l'engrais de basse-cour,
la stearine, l’huile oleo, l'huile
de graine de coton et l'huile de
blé d'Inde, lorsque employées
dans la manufacture de l’oleo-
margarine ou de tout succédané
du beurre, ou pour la production
de Cottolène; le suif comestible
pour usage seulement dans la
production du beurre ou tout suc-
cédané, ou ‘comme succédané du
saindoux, ‘des confitures, des ge-
lées, des marmalades et des con-
serves de fruits: les abeilles ; la
fibre manille, pour usage seule-:
ment ans la manufacture de ‘la
corde pour attacher les trappes
dans les pêcheries de homards.
Les exemptions ci-dessus ne

s'appliquent qu’aux articles ven-
dus le ou après le 26 novembreet
ne sont pas rétroactives.

pre ’

Logement a louer

Un ‘logement, avec decupation
immédiate, est à louer au No 88
de la rue Ste-Anne.. S'adresser
aux bureaux de La Tribune ou &
M. M.-E. Chartier.

Un cadeau’ aux employés

Mercredi dernier, la E.- T. Cor-
set Co Ltd, a distribué à ses em-
ployés, comme bonus ou cadeau
de fête, la somme “de $1.500.00
Chaque employé a reçu, trois
pour cent sur la salaire total qui
lui a été payé durant l’année par
la compagnie. -
Nous apprenong que M. J.-N.

Dubrule, le propriétaire de la
menufacture, de. boîtes, à tenu la
même eoudbite envers ses em-
ployés. »

i —pe

Une bonne ville

Depuis plus de cinq semaines,
notre géole est sans prisonnier;
ce qui, paraît-il, ne s’est-pas pro-
duit-depuis vingt ans. . -

anlan .

Au Palais
Mardi, l'honorable juge Marti-

neau a rendutrois jugementsqui
intéressent vivement notre popu-
lation, dans les causes en contes-
tation d'élections … municipales.
L'élection du maire Bouchard et
celles des échevins Augustin et *dépens.
Surprenant sont annulées ‘avec.

- os tT wd

' a lab oo re ae

etEonCONSTIPATION FF:Jl IN * + .

‘tiquequi a attiré plus : de sept

serait|

Fernand Noël“
Mme Emile Gendreau.
et marraine, Olivier Lemoine et
Victoria Lacoulure.
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M. ALFRED DUBOISSEAU

482 est, rue Ste-Catherine, Montréal,
“J’ai souffert, pendant trois ans,

|_ d’indigestion, de maux de tête continuels
et de constipation. J'ai essayé divers
remèdes, mais tous semblalent n'être
d'aucun effet. Alors, un aml m’en.
gagea A prendre ‘Fruit-a-tivés’. Je
suis maintenant guéri des indiges.
tions et maux de tôte; aussi de la
constipation. Ma santé est devenue
normale.

‘Fruit-a-tives” est un remêdepuissent, et
Jo ne saurais trop le louer.”

ALFRED DUBOISSEAU.
‘Fruit-a-tives’ est composé de jus

de fruits et de tonique précieux—
très agréable à prendre. L'effet est
doux et tendre, tout en étant sûr.
‘50c. laboîte, 6 pour $2.50, boîte

d'essai 25e. Chez tous les pharma.
ciens, ou envoyé, franc de port, par
Fruit-a-tives Limited, Ottawa, Ont.

BatGivil

CATHEDRALE

BAPTEMES

de M. et Mme Henri Daudelin.
Parrain et marraine, Henri Dau-
Parrain et marraine, Henri Dän-
delin et Albina Hogue.
Le 25, Joseph-Laurent-Paul-

Eugène, fils de M. et Mme Eu-
gène Boucher.
-raine, M. et Mme J.-A. Chicoi-
ne.

Parrain et mar-

Ie 26, Joseph-Paul-Emile-
Is de M“ et

Parrain

MARIAGE

Le 28, Paul Comtois, de St-
‘Aimé et Marie-Stella Gilbert dit
Comtois. :

Le 29, Donat St-Yves et Aldéa
Lefrançois.
Le 30, Toussaint Normandin -

et Joséphine Jodoin.
SEPULTURES

Le 24, Adéline Coderre, à l’â-
ge de 99 ans et 7 mois.
Le 25, \Marie-Gilberte-Lrucil-

le, à l’âge de 2 mois, fille de M.
«4 Mme Albert Beaudoin.
Le 27, Hubert Désautels, à

l’âge de 74 ans.

EGLISE NOTRE-DAME DU
ROSAIRE :
BAPTEMES

Le. 25, Marie-Armande-Noëlls
fille de M. et Mme Sylvain Ar.
chambault. Parrain et marraine,
J.-A.-T.
Bienvenue.

Avard et Marie-R.

Le 28, Joseph-Léonidas-Mar-
cel, fils de M. et Mme Edmour

|Brouillé. Parrain et marraine,
J Albéric Dumaine et Hélène
Brouillé.
Le 28, Joseph-Jean-Louis, fils

te M. et Mme Alphonse Richer.
Parrain et marraine Eulalie Pi-
neault.-

MARIAGES
Le 28, Edmond Maheu, ‘et

X'arianna Guillemette.
Le 27, Alphonse Tétranit et

Rita Dumaine-

Le 28, Léo. Laliberté et Marie
Cédulie Nadeau.

SEPULTURES,
“ Le 27, Marie-Armañde-Noëlla,
Sgéede 8jours,fille de M. et

1 Mme’ Sylvani “Archambault, .

2 

—“WADE THES +
Entièrement guéri aumoyen

ce bondeaux fruits de
> “FRUIT-A-TIVES*. ]
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La-cause des
cultivateurs
AAR

Quandla commission d'enquête
suf le tarif a laissé Ia Provin
de Québac, là"éfaiide presse s est
hâtée de dirë que la population
“du Québecest en faveur du ta

   

actuelque partout des plaidoy-
ers ilhportants avaient été faite
ek'tavèürde la politique tarifère
de M. Meigheñ étque quélqu
voix, d’importance secon
seulement, avaient demandé une
réduction du tarif; les e¢ultiva-
teurs mêmes avaient demandé le
maiñtien ‘du tarif actuel. ;
cerio grandefresse
a fort pen dofrespect pouf la vé-
teL'Astociation des niantfac-
turiers avait une organisation des
plus perfectionnées…

Partout elle avait des avocats
habiles et bien préparés à plaider
sa cause; puis dans le Québée
comiïe ailleurs la ‘populatièn des
villes réclaïiié la prôtéttion, nit-
me les libéraux ; les quelques cul-
tivateurs qui ont plaidé en faveur
du tarif protecteur sont les jardi-
niers-maraîchers et œux qui ven-
dent quotidiennement sur les
marchés locaux.
Quant aux représentants de la

masse des cultivateurs, lsyrände
presse en a fait fort pen de cas;
îls pouvaient être plus ou moins
préparés pour répondre victorieu-
sement aux objections des com-
missaires eux-mêmes, mais ils re-
présentaient la masse du peuple.

Montréal M.Clément, M. Mc-,
Collough, M. Lareau parlaient.
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tains cau'les profitsont été suffi-
daife

|

*:meïft élevés pour réorganiser
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* vec.un tarif moyen de 12-pour
cent. [ : ”

PRORHÉ aXactHih
L'examen des profits réslisés

par le‘plupart des industries ca-
nädiennes démontre que cellés-ci
sont extrêmement ptospères. Un
bon nombre ont ‘ payé des divi-
dendes élevés,—plusicars ont por-
té au fonds de réeerve ‘des mon-
tanté considérablés, et dans ter-

certaines compagnies, avec . un
capital triplé 6u quadruplé, que
les actionnaires se sont ensuite
partagé gratüitement.
Daus d'uütrés ods, les parts de.

certaines ‘compagdlts industtiel-
les ont augmenté notablement
en valeur et l’on pourrait comme
exemple type de'cette augmen-
tatioin, citer le Më&rger des in-
dustries textiles, dont les parts
accusent une augmentation de
40 pour cent, depuis 1914. Cette
industrie, outre cette plus value
ajoûtée à ses parts, a réalisé des
bénéfices, annuels considérables
et le tarif autaux de 25 pour
cent qui là‘prôtège, est infiniment
trop élévé'et nuit’à l’agrièulture,
obligé d’echêtér un€ notable
quàritité de ‘märchadises en co-
ton, Pour lüi-Mênie ‘btsa tarmiille.

- LA DEPOPULATION .
La proféction” outrée accordée

à certaines -industries et-lés pro-
Âtsconsidérables qu'elles encais-
sent, leur permettent de payer
des salaires exagérés, lesquels at- pour des milliers de cultivateurs 3)

4 Québec M. Auguste Trudel, et:
I’honorable N. Garneau ont fait] nuantde
de même. Les commissairescréant un désiquilibre ‘ économi-i
n'ont pu embarrasser ni M. ‘Tru
de!, ni M. Garneau, pourquoi’ les,
journaux n'’ont-ils pas donné au-,
tant de publicité à leurs argu-
mentations baséessur des faits ét
les besoïns réels du peuple qu’ils
enont donnée aux théories pro-.
tectionnistes? C’est que les jour-
-naux pour ls plupart . sont à Ia
solde des, gros capitalistes
jouent plutôt le rôle de tromper
rue d'éclairer le public.
Le plaidoyer de M. A. Trudel

gérant de ls coopérative centrale
du Québec, est une dès plus puis-
santes coopératives du pays, com-
me celui de M. Garnean ony

-

marqués au coin de la justice
dn bon sens. Ni l’unni l’autre
n’appartiennent aux , Fermiers-
Unis de sorte que l’on ne peu
les accuser d'être entraînés pa
_des vues ‘politiques; géux gq
connaissent quelque peu ces d
Messieurs savent qu'ils sont loin
des idées de démagogie, de révo-
lutionnaire ou de Bolcheviste dont
.on accuse les aversaires du gou-
rernement, actuel.
Nos‘leéteurs notis sauront gré,

d

{

sans nul dodfé de mettre sous| Nous ‘sigralohs
leurs yeûx pour ‘atjourd'hui I

“plaidoyer de l’honcrable N. Gar-
fieau, c’est une pièce à méditer
ct à conserver. Co

Nous l’empruntons à l‘‘’Action-
Catholique”’ de Québec. ’

,  L'HON. N. GARNEAU
La position dé‘plus en plus @

ficile hoeultiséVatir ; résultat
ix: élevé de lamain- d'Œdvre et
es machinériés, matériaux |

marchandises diverses nécessai-
res à son exploitationagricole et
aux besoins de es famille, juBti-
fie une demande d'abaissemerit
général du tarif,wur tous les a£-
ticles requis ‘Pour 1s ‘culture du
sol et pour l'entrétien de us fé-
mille. "| ae
‘Ls moyenne du tarif actuel sur

les articles nécessairés &'l'agri-
culture, est de 21 pour cent. Ce[pc
taux moyen constitné une .
fe de protectfe, de proféctiointro

   
fes ind
péuvént4

tirent les jennescultivateurs vers
den centres mennfacturiers, dé-
peuplant les, campagnes, dimi.'

production ‘agricole et

duedint la répercssionse fait
déjà sentir dans tout-le pays.

"MOINSDE PRODUCTION .

En effét, Tous constatons que
I'évendue cilfivds, cette année,
‘déiis"Québecén graing, etan1¢-!
gues, ‘est do 20,000 sicrés mibin-
dre qüé l'an derniermalgré ledé-
véloppementde ‘plusieiirs nou-
veaüx' céntres de colonisation. |
Les tréûpeaux ont aussi sübi

une notable diminution, depuis
douze mois, dansle Dominion.
Nous avons én inoins 267,000
chevaux, 639,000 bestiaux ‘ba.

ds Hjons de” pouléguatre-mhillions ds" poulés.
Les pidduits. laitiers

aussi une
malgré la saison favorable et le
excellents paturages que nous a-
vonseus.

Cette diminution: ne fers gud

”

s'accentuer,si l’agriculture ne
reçoit pes ‘plus’ d’enconragement
qu'elle ‘en reçoit maintenant.

TARIF TROP ELEVE

patticulière:
ment à votre commission le tarif
frop élevé sur les charrues, les
Moulins à foin, arrache-patates,
‘chargeurs à ‘fdin, , -hache-fourra-
ges, moulanges, cribles, fanen-
ses de foin, rouleaux, ‘hpches,”
faucilles, faux, couteaux” pour
foin et paills; pibches, et autres’
instramebts de-jardin, fourches,’
pelles, briques pour construc-
tion,ftieulésà'gräin, locomotives
aghicdles, tréctéirs, |gazôliné,‘hile3ehiafliori, lequel terifvd
riant de 18% % 933% pour cent
.*‘y compris taxe, de vente de un
pour cent”, devrait être réduit’
du-aboli.

mie-Nous considérons aussi canisStLotoivi
Ten ‘éxcavitenrs, pelles ches,
poles,“poulies, ‘courfoiés, giicreJEW SOI e5 + {00 flqri les.rutetgranulé, tuyau dedrains-Lf

 

:| tire

tés à ‘dotésde. {oütés catégbo- |
Pofés et plus des

eousent
bilo  donsidérable. b

 

g¢, 6haux, sida ‘eh’colon, ificnles’
a2 clots, chevillés, ‘ri.

mions, mètédrr & ‘fudbline, hui.
led, vért de. Paris, vert de: Patis
là l’état se “ouliquide," huile dé
‘bn, peintures;msatic, vernix, le-
iqae] tarif variait'de 28 36 436%.
rpour cent “!y corhpris taxe de.
 veñte de“1ipour:cent'’:devrgit ê-
freréduit àyes:plus ‘de 20"pour

PERTES CONSIDERABLES
“Nous croyons sincèrement que

l’élévation du tarif et là hausse
correspondante ‘des .prix \nuisent
cünsidérablément ‘à In proiuction
agricole et qu’elles entraînent
même la perte de certains pro-
duits qu’il devient impossible de
conserver, à caüse du coût élevé
que leur :mise en conserve com-
porterait. C’est,ainsi ‘qu’il s’est
perdu, cette année, des centaines
de tonnes dé fruits de-toute pre-
mire qualité, dañs tous les dis-
tricts- frditiers du Dominion, par
suite ‘dé I'impoksibilité poür les
producieufs ‘ét les fabricantsde
conserves dé’ se procurer ‘du ‘su-
dre à des prix raisonnables av
Canada, alôrs qu’il Se vendait à
unprix modéré, aux États-Unis.
Touslés consommateurs caha-
diens vont ‘souffrir dés suites de
la protection. exagéréa accordée
auxräffinéürs étles cultiviteurs
qui ont produit <une abondante
récolte dé fruits, en ont perdi-u-
ne notable partie pour cette cau-
se uniguemeént.

L'INDUSTRIE NECESSAIRE
Les cultivateurs reconnaissent

que l'indugtrie rianufocuriére
est unfacteur important dans le
dévelôppeïnent de l’agriculture,
pourvu quecelle-ci ne sonfire pas
d’une protection indue accordée
aux manufacturiers.
La désertion. des campagnes,

lacourse vers les industries ma-
Düfdéturières, lès prix exagérés
payés en salaires, les profits con-
sidérables éncaissés, sont 1a preu-
ve que le tarif de protection ac-
cordé à l'mdustrie manufacturiè-
fe canadienne est trop élevé. L'a-
grichlture en souffre sérieuse-
ment,-le conSerjmateur en souffre

| également je}, lé trésor public est
sacrifié au Profit de quelques par-

+] ticaliers.
Avec ‘ce système, l'Etat perd

un’revenu considérable en droits
‘de,douane et le mannfäcturier_ca-
nâdièn encaissé, parfois double
profit. oo
L'ouvrier lui-même, quoiqu'il

reçoive des gages élevés, n'en re-
qu’un bénéfice illusoire,

puisqu'il lui faüt payer plus. cher
toufes les marchandises qu’il a-
chète. ’ :

LES MONOPOLES
Le monopoléque la protection

datrée entraliie’ permet aussi aux
“manufacturier ‘Canadiens de ‘con-
‘’rôlér arbitrairement les marchés,
dé limiter et Même d'arrêter to-

1 taleitént la production, afin ‘ de
wily dei ie te. tees. - j

‘maintenir. les prix. élevés, tout
Ben ‘détritdentdu cohsomma-
Keür en général et, aussi de l’ou-
vrier, obligé de chômer. durant
ei Yop Cod pa Li. gee » wed |

ces ‘périodes d’inädctivité indus-
rile. ;

TL'BQUILIBRE

"ECONOMIQUE

Uné diminution du tarif jus-
qu’à une moyenne de. 12 pour
cent, n’éfipêcherapas les indus-
tries cariadiennes de vivre et de
bprospérer. Les- profits seront
moins élevés, méis-ils seront plus
[proportionnés auïsrevenus que
‘rapporte l’industrie agricole, et
c’est une condition essentieelle à
l'équilibre économique si néces-
‘aire pour la -progpérité générale
da pays.’ EE

Lià preuve -de.ce qui:précède se
trouve dañs le témoignagerendu,

‘septembre ernier, par - M. Find-
lay, président . de-la compagnie.
Massey-Harris,«. lequel à déclaré,

‘pour cent à l’étfanger, le profit
Élobal. ‘sur leurs opérations ‘étant
de 28pour cent: pour. le commer-
‘te'en'Oanada et de-68:pour. cent,  bag a. Li. vs of, ; it; Ly ig? .

“1 | yois, bre u À ét au ~ esfe 5 on:neriesàémpr iht 1a ‘fertne;:
à > tomobilie,:>ca‘presses àfoin, an

‘

‘dévant votre commission; le 14/

alors que les ‘affaires. de sa com-|,
| pelgnie  s’établissdient'au tauxdef.
‘40 ‘pourcent au Canada et de-60 |

tr,rent Loue - A

era =p

1décläre-que.lé"Tañlao lui à-fait
un bien étonnant. Il a souffert
dix-huit légues années.

M. Thomas Chênevert, de
S&int-Hübërt, comté de Berthier,
qui’ est éniploÿé au départemént
duregistraire, au Parlementde
Québec, en est ‘enéore un qui est
heureux qu'on lui ait conseillé de
prendre du Tanlac. Voici ce qu’il
8 à dire sur ce médicamentet le
bien qu'il lui a fait.
‘Depuis dix-huit ans je souf-

frais de l'estomac. Je ne savais
plus ce que c'était que de faire
un bon‘repas, sans avoir à en
souffrir terriblement par la suite.
En dépit du soin que je mettais
à choisir mes aliments, mon cas
allait s'aggravant. Tout ce que je
Mangeais me donnait des cram-
pes d'estomac. J'dvais des gaz
en quantité considérable et ces
gaz me donnaient des palpitations

-

Ces chiffres proûvent claire-
ment que les compagnies manu-
facturières ‘canadiennes d'instru-
ments agricoles, sont en position
avantageuse pour faire concur
rence aux manufacturiers étran-

Na

gers, sur tous les marchés du
monde, puisque la Cie Massey.
Harris admet avoir réulisé des
profits annuels de 68 pour cent
sur son commiërce extérieur, nul-
lement protégé par aucun tarif.
Comment peut-on prétendre,

en face de cette admission, que
les manufacturiers d’instruments
aratoires, sont incapables de su-

. ee!
oF la concurredce américaine.
sur leur propre territoire, sans &-
tre protégés par le tarif, alors
qu'ils subissent victorieusement
cette concurrence ailleurs et réa-
lisent- des profits-plus élevés.

POURQUOI LA PROTECTION:
Les directeurs de la susdite

compagnie l’ont parfaitement re-
connu, d'ailleurs, puisque le 14
août 1917, ils adoptaient une ré-
solution déclarant que l'entrée
en franchise des matériaux, des
machines et des articles entrant
dans l'opération de leurs usines;
n'affecterait nullement leur com!
merce.
M. Findlay ajoute, lui-même,

‘dans son témoignage déjàscité.
devant votre commission, qu’il
serait possible à sa compagnie de
réaliser d'aussi gränds bénéfices
“sous le régime des fermiers qué
sous le régime actuel. d

Boilà qui justifie amplement
les ‘cultivateurs de Québec de ré-
clamer un abaissemënt du tarif
“sur les instruments aratoires e
en général sur tous les articles
dont ils ont besoin pour l’exploi-
tation agricole. . *

ro
PAS DE PRIVILEGE

L'agriculture  québecoise ne
demande pas de privilège spé-
ciaux pour soutenir son exploita-
tion. Le prix des produits agri-
coles, en ‘général, est naturelle
ment fixé sur tous les marchés

-l'du monde sans l’intervention de
la loi, et les cultivateats s’objeé-

Ps ¥

DSUoC wd
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de cœur gui: me «faisaient. vivre‘des heures d'angoisse. Le foie
fonctionnait très mal. Je me.le-

ble ‘mal de tête. J'avais toujours
une sensation de fatigue extrê-
me. J'avais parféis la sensation

croyais mon heure prochaine.
“Lo façon dont le Tanlac m'a

remis sur. pied “est ‘tot éifnple-
mént étonnänte. Il n’a fallu que
quatre bouteilles de ce médica-
ment pour me donner un appé-
tit d’ogre et faire disparaître tou-
tes mes souffrances. J'estime que
je n’ai jamais été en meilleure
santé et je me sens de quinze ans
plus jeune. Mon travail n’est plus
un effort pénible pour moi et je

m'est offerte de dire à tous, le
bien que le Tanlaë ‘m'a fait.”
Le Tanlac est en vente à Saint-

Hyacinthe, chez M. J.-H.-E.
Brodéur, et & la principale phar-
macie de chaque ville.

’

 
tent à êtré rançonnés plus long-
temps, non pas pour maintenir
l’industrie manufacturière, mais
uniquement poûr augmenter les
profits de certaines classes privi-
légiées.
Lo réciprocité réclamée par

‘es fermiers, en 1911, a été com-
daitue par les manufacturiers.
N’empéche que la grande majo-
vité des éleveurs de Québec s'est
montrée favorable à cette mesu-
re.

En 1917, l'un des pm=tipaux
trticles du programm. de Sir
WilfridLaurier comportait l'a

sur tous les instiuments agrico-
«es et promettait une réforme ta-
vifaire, qui, tout en protégeant
suffisamment les industries ma-
Aufacturières notablement le sort
ducultivateur;:del’ouvrier et én
général du conéommateur cana-
dien.
Ce programme a été presque u-

nanimement appuyé par toute la
province de Québec-et en parti-
eulier, par l'élément agricole.
Les cultivateurs n’ont

changé d'opinion sur cette ques-
tion et ils réclament encore le
même abaissement du tarif qu’ils

Nous désirons attirer l'atten-
tion de votre commission sur le
fonctionnement ‘de ls plupart des
entrepôts frigorifiques, “lesquels,
loin d'aider à la conservation dés
dénrées alimentaires, sont dève-
nus des facteurs de destruction
de ‘ces mêmes denrées. La plu-
part de ces entrepôts sont entre
les mains de spéculateurs qui s’en
‘servent poir-aécaparer les. provi-
‘sions ‘de bôtüche, faire ‘de la‘ ‘spé-
‘enlation illicité et’ détruire au be-
‘soïn, des milliers de tonnes de
victuailles, afin de ‘créer la :rare-

Poids ‘de l'or, ls’ balance qui res-
te. Une inspection sévère de ces
établissements, ‘a'impose depüis
longtemps étlavclisde agricole,
"la”Yééldïne dansl'intérêt de tôusles coñsommiatèurs. Honotéble N. GARNEAU.
 =
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M‘LiaiseAugustin, depuis son entrée an Cofisel—
cidrecombien précieux étaient ses services‘ pour notre ville :

ps et, ‘pour les intérêts des contribuables. Grâce àson énergie et à
1jaÿpui loyal -de ses amis au Conseil municipal, il a réussi à faire
Battre en retraite Damien Bouchard, dañs ses calculs de cons-
traction de logements Ouvriers. Devangant les autres cités de la

~* province, Trois-Rivières par exemplè et Montréal également, no-
‘tre ville a démontré, par le jugement sain deses hommesd’affai-
res, les dangers de la. construction de ces logements dispendieux,
su “prof fout au plus d’un groupe de profiteurs. .

Quôique de courte durée, sÿn stage à PHôtel-de-Ville a prou-
vé les qualifications paffaites de M. Louis”‘Augustin à la mairie.
I! sers le-éandidat “Populaire etle futur maire de, Saint-Hyacin-
the. +,

-_ 4

Il faut |Pour que le résultat ne soit point douteux que toutes.
les bonnes énergies, que toutes les volontés soient tendues vers
Ir speeds final! Il faut que tous nos concitoyens, qui ontconfiance
en l’avenir de leur ville, qui croient en la nécessité pour notre cité .
“le prendre sa place au rangdes plus prospères de notre province,
s'unissent pour commencer bientôt le règne de la:‘paix et de a
prospérité.

Bouchard, déchu de ses prérogatives, ce‘est l'aurore. del’en-
‘ tentereb de la prospérité. we, nyoTst eyeOESae

Il est possible que la nomination“soit fixée audix et l'élection
ledix-sept. Que les amis de l’ordre ne soient point pris par sur-
prise, qu’ils s'organisent sans retard et. se mettent au travail sans
plus de délai. -

“ L’annulation de l'élection de Damien Bouchard était le meil-

leur souhait que nous puissions faire, sa déchéance comme maire
et comme homme public serait: le meilleur cadeau que la populs-

‘Maura, qu’on annonce

quement et qui serait . un. événe- |

tion pourrait de faire, à l’occasion du nouvel an.

Eugène CHARTIER.

 
 

 

 

à €Ce que disent les ournauxi q j

Le Marti Catholiques. … LS

; À l'heure actuelle en effet il
apparaît clairement, en face des
menaces toujours pressantes d’u-
ne révolution qui b’annonce fe-
rocement anurchiste, que seul
dn programme social & la fois sa-
ge—et hardi, fortement établi’ sur
les postulats du catholicisme so-
cial, pourrait éviter à l’Espagne
les convulsions dont les premiers

- prodromes éclatent aux yeux les.
moins prévenus. ;
Malheureusement les’ catholi-

ques sociauxqui sont une, force

intellectuelle, ne sont pas -enco-

te la force politique qu‘ils méri-

teraient d'être, prisonniers qu‘ils
sont de la cealition ‘’mauriste’’

sans influence réelle et sans ave-

pir.- A cet effet, la retraite de M.
périodi-

ment des plus’Tacheux-pour, I"Es-

- pagne, quand ce grand honnête

~~

pt

£Æ

-horame. 8‘est’ toujours montré

aux heures difficiles comme. la

- ‘conscience même du pays ne

laisserait pourtant ‘pas de pré-
eenfer certains. avaplages, car

elie’ libérerait les cathdliques so-

ciaux du joug mauriste, où ‘les

retient seul'le respect qui est dû

au vieil homme d'Etat qu'ils ont

suivi ‘dans ga disgrâce. On an-

nonçait, ces jours derniers; l’ap-

parition d'un nouveau parti ca-

: tholique social ‘sur. les ruines du-

‘mauriste reconstitué dans ses é-

-léments réactionnaires autour de |

la- Cierva. M. Ossonio Galardo

‘aurait pris la tête du parti nou-

"veau. Celui-ci aurait été consti- |

tué avec les groupements les

lus avancés_de l’ancien mauris- A

Be les ‘intellectuèls de.16 Demo-

*cratio Chriftiana définitivement

vengés par: le cardinal Guisasola

monrant des cabales menées

‘contre eux, lo. coñfédération --des

8ÿnidicats-‘TiBres. qui commencent:

-à ‘inquiéter”“réellement“les syndi-

“cats rouges

de Huesca la Vitalité ardente “et
fpeu- fébrile. Unepeut-être u

peat? parartie du clergé régulier

Po“ee séoulfer avec:plusieursévêques

+
tas,

“atpéépasse”wiappuyerZe‘mouve-

“a

et dont ‘nous avons

Ly t ‘adcongrès |. 8
. pu nôter récémimion gr ‘National Boot™& Shoe Manufac-.

 

ment.

perspective est prématurée —
peut-être pas pour longtemps,— |
M.- Maura croyant devoir main-
‘tenir encore intacte un parti qui
Pourtant lui ressemble si peu.

—La Croix de Paris.
-

 

Pourla présse:‘catholique.
L'Action Catholique a ‘publié.

le télégrémme suivant que Mgr|
Lobmann, vicaire apostolique de
Saxe, a adressé à la Direction de
l'Agence | internationale catholi-
que depresse, àFribourg (Suis-
se

44

. Lia presse catholique a
un ‘devoir apostolique à remplir.
Aucun,pacrifice. ne: doit nous-pa-j.
raîtrétrop ‘considérable quand iL}.
8“agit” 8 soutenir nos.journaux.
Lies‘ ddversaires del’idée catholi-
que ont depuis longtemps recon-
au l’importante de la presse, ils
‘ont fait-de cette arme redoutéble
un usage constant pour le plus
grand dommage ‘dela discipline
et dés mœurs ‘chrétiennes, et]
c’est ainsi que nofrevie’‘publique
a été presque déchristianisée.Que
Dieu bénisse la main et laplume |
qui se consacrent à' ce service !”
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{®Douleurs Rhumatismales
Elles peuvent être soulagées en
quelques jours em prenant 30
seSteedaSirep Caratit dela Mére

gelap es repas et en Vous
couchant. Il dissout lachaux et
les acidesamassésdanslesjoints
et les musclés-afin qu’ils
Deusêtre facilement

Production dela chaussure.

“Mi J. F. Mc Elwain;"de.Ta:

turers Association,“déclare “qu’à
uné assemblée récemment tenue-
à New-York, tous les.manu£actu- riers “ont été d'opinion-àrecon-'

4

Malheureuserênt cétte|

igolide pour le co
temps.
“Ie prix de In matière pie-

‘mitre, dit-il, a bois jusqu’à la
[limite extrème. L ' principaux
tanneuts ‘ont.montyé qu’ils ‘a-
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naître que le prix.des chèvissûres
basé sur le prix actuel dû’\Gair,
faisait de ls chauss i

vaient confianced

ont,faits. de-pesux I
aussi‘rapidement bai  

A
7
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les affaires dont ils nousont favorisés durant l’année 1920. - a |

surPéoghomie et-leconfort qui dérivent dela généralisationade |

. Veloctrivité pour les travaux domestiques.,

. Afin. de favoriser la bonne tepue Au ménage, prenez,la
=.

_«écolution d'édopter l’usage des divors sparesélectriques, pour

” épargiierle labour, que nous exhibons dans tous nos magasins.

| | - Nous vous en démontrerons gratuitement la valeur utili-

taire; én’jour: et à l’heure que vous aurezchoisis.

  

En-Nème‘temps:que-ouseépéimoneà toenos vœux ds

bonheur,nous remercions cordialement nosnombreux olientsvpoiix

“ None sollicitôrs de nouveau,votre patronageæn insistant
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tion de la marchandise et de hâ-
ter \le retéur des conditions nor-
males suf le merché, la-plupart
des tanneurs et des manufactü-
riers ontrefait leur inventaire,
évaluant ‘leurs. marchandises au
coût du remplacement.
Il ne Sant”‘pas-oublier que la

rain” d'œuvre étant ‘beaucoup-|
prix -plus -élevéé pendantla guerre, et|

même'‘qu'évant-la guerre, il est
impossible de revenir complète-
ment aux prixde 1014. Il faut
de trois &six‘mois’ pour que le
:consommeteur se ressénte dela’ 

TREAL
nin

-

‘Baisse dans les prix de ls manu.
facture. Cependant plusieurs dé-
taillants ont fait de grands ef-
forts pour hâter la baisse.
. Pour, s'assurer une bonne li:
vraison, les marchands de détait
devraient donner maintenant
leurs commandes pour. les mar-
chandises de février et-mars.
‘Le commerce de détail est

bon. Les marchands ‘de, détail
sont très :-peu assortis et la con-
sompmation, depuis six mois, a
été eaucoup plus congibdérable,
“quele: production. LE

~
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‘ Lesjournaux rapportent ces jours derniers, ue la Congrége-

tion du Saint-Office vient d'adresser aux Evêques du monde un

décret dénonçant et ordonnant de surveiller la Young Men's
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très bien connue sous les>initiales::Æ7 Mo-QisÂ-prétendêtre le

modèle des unions de notre tempe.P
O
R

LÀ

a Dasa

apprenti, George ‘Wiliams, elle :nen'ooqupait que deprières et de -
‘lecture de la Bible. lle grandit très peu tant qu'elle resta ex-
clumvement religieuse; -mais lorsque. des-classes,.. des- jeux, 1 des »
bains et d’autres attractions s’y ujoutèrent, «elle so développa xa-
pidement surtout dé ce côtéde I’Atlantique: :: -

Cette Union a trois caractéristiques. Premièrement: elle : ent.
laïque. C’est son principe fondamental. Sidans certains cestrès
‘rares, onvoit un ministre parmi -ses - directeurs,i c'est unique

‘ment pour des raisons persounel.es et non en temps que’minis-id : :
= . =X. “a io vatre. “a dea

En second lieu, elle est pro:estante essentiellementprofes

tante. son organe oiliciel, l'Association Men, ses hommes les

pusen vue l'attirment: elle-est et .doit xester:une:associstion ‘es
scaliellement protestante. /

Elle s'appelle bien union chrétienne, mais voyons un.peu ce
qu'est son christianisme. Le manuel de l’Union, publié en 1892,
nous donne cette définition : 1 Union est chrétienne, c'est-à-dire

composée de membres apparten.nt aux églises évangéliques.
Qu'est-ce qu’une église glique? “Ef pour évan-

À.Chroniquei>Municipa
En

SE
Snbd EBIN

Christian Association. Cette ‘“Union Chrétienne des jeunes gens”.

Foudée en 1887, à Bridgewater, en Angleterre, pat un“june” 7

aber es de 3

eh
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Alfred Côté, J. Guillet et Jos.Godbout. Par. contre, la: viet €
; favorisait trois candidats adversaires de sa Politique etde son
“fluence : MM. Augustin, Sylvestre ct Surprenant.
i

resft

confessait jugement, sur gon manque de qualification. Contest&&+-
1galement sur, ss qualification, -MuGuillet prouvaït'ses droits: à l’é-
ligibilité et conservait son siège.à l"Hôtel-de:Ville. -

F7 BouchardPortait la responsabilité de ce régime des contesta-
tions. Après avoir contesté- Pélectionde-M.Armand Boisséau il
avait manifesté son opposition légale contre l’éligibilité dé MM.
Louis Augustin, Victor Sylvestre: ct Joseph Surprenant. Ses ads
versaires Ini devaientde le contester, avec d'autant plus de justi--
‘ce, que la corruption avait été. le-facteur évident de sa victoire.-

La cause en contestation de |Slection de M. Victor Sylvestre

‘are

géliques, poursuit le Manuel, les égliseaqui, déglarant=que,lead est encore devant Son Honneur le juge Hackett; les. factumg des
saintes Ecritures sont la seule règle infaillible de foi et“de “vie,”
croient en Notre-Seigneur Jésus-Christ, etc.”” Mais compe la re-

hgion catholique me que la Bib.e soit la seule règle infaillible de
foi, admettant de plus, enl'imposant, l'autorité vivante de I'E-
glise, il s’ensuit que les catholiques. du point de vue Y. M. C. A.,
ne sont pas des chrétiens, pas plus que les juifs, les mahométans,

les boudhistes et les shintoïstes. - C’est cette grande insulte jetée °
au catholicisme que, le 18 mars 1918, Mgr Russell relevait avec
indignation dans le Charleston Evening, ‘en déclarant tout rep-
port avec une pareille organisation.

De plus, l’Union comporte deux Portes de membres: les
membres actifs et les membres associés. Or il n’y a de mem-
bres actifs que ceux qui appartieanent aux: dites églises évangéli-.
ques ; et à eux seuls — c'est à noter — est confiée l'administra-
tion, A savoir, les charges et mé ne le droit de vote. De sorte que
lescatholiques, sinsi que les Juiis, etc., en entrant dans la Y. M.

C. A., sont relégués au rang de simples membres associés, sans

- emplois ni voix au chapitre. Ils paient leur contribution annuelle,

‘ vingt piastres, enrichissent ls société, se font mener et restent
dans un rang inférieur comme des non-chrétions. -

Ils n’y voient, disent-ils; ces catholiques, que lc-côté maté-
riel avantageux. C’est n'être pos regardant. Et puis le côté spiri-
tel? Comment n’en pasparler, quand le-Manuel déjà cité décla-

“Dans toutes les Unions, l’œuvre religieuse est considérée

- comme le point le plus important vers lequel convergenttous les
, départements.’ Aussi, le secrétaire général de l’Union à Chicago,
M. Messer,, un des hommes les plus envue de ls Y. M:C. -A.,

disait au Père Garesché, s. j. : ‘’Je serai-franc avec vous, mon-
Père, et je dirai que, suivant moi. . la plapart des jeunes estboli--

ques qui font partie de la Y. M. c, A. ant. pratiquement sacrifié

leur allégeance à l'Eglise catholisue. Et de. fait, considérant l'at- |
titude de l’Eglise catholique envers notre Association, unjeune
catholique montre un manque:de loyautéforsg@iii*#entrédans Is-
Y. M. C. A. Focl

,-® =

ts -

Voilà bien clairement définis le sens et le caractère ao
tants de cette Association ob trop denoscatholiques sont allés

imprudemment et malgré les directionsde ‘antenne fairesine
crire et endoctriner sansNencaperciyoir Bl oo 5%

Troisidmement, cette Association fait du proto,Près
de ses membres protestants, c'est évident et;personng-ne peutl'en
blämer. En fait-elle-près:des catholiques, sea membres, (pour lés-”
amener. au. christianisme évangélique,e'gst-à-dire, .aux églises
protestantes? Aux Etats-Unis et-auCanads, on ne semible pasle
remarquer. Est-ce parce que l'on est déjàassez pénétré de l'es|
prit protestant pour ne pas 8‘en apercevoir, eat-ce,pârce que dans .

ces deux pays les idées ne comptent guère, on s'occupe defaire

de l'argent et de s’gest, Toujours est-il qu'on nevoit rien;ps-
Fsit-il. Maisis, partoutailleurs,dansl'Amériquelatine, où les évè.

EdBibmaprice,S30SfJn opiBo:de ep,
15 pi/Avgntibres;en.France, en, Angleterre, en.Ifalie, mime, à-Roite;:

© .glletravaille avec une trentaine- de;sectes, et. roule-aurl'or.:‘[pour;

- délivrer de leurs-chaînes ces pauvres catholiques courbés ‘sous le

-

ERT

6i joug de Rome”. Le Saint-Père s’est-£mu-de ce trovail de dedi, hémais ébèxgier pour,mieux-servir-son-égolsme Foon.
"7 Lgbolicisation,etilFientdenopvesu deméftrelermande en’ gaide,tHe moGes sof x*Contre pargille.sosiihs,i;ordgnne ype enquête,mondisle,of de. nécessité d'avoir un. cshdidät, capable de battre:1x5 i.cmande,commeLéon.XIII et PieX den'ypag enter. Cottedi. - “Bopehatdacas“où"68" dernier’‘apréif l'audace de ao:préseé ¢2 rectionSpefr onveba,étaitliiéainente: Elle6étérbien riteélucidé
Fr Sacondemnetion.OUR SEEa+doABétsafeld'un.groe pa.importait désirsidemabgige: | i
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svocats ayant été retardésparle surcroit .de”travail de ces:Mes:
‘sieurs, durant ces dernitres semaines. ! PRE

Les trois autres qui avaient été entendues- par Son:Hone
le juge Martineau viennent d'avoir, leur dénouement. L'élection.
de Damien Bouchard est iannulée, celle de MM. Louis Augustin
et Joseph Surprenant également. -

Les raisons qui ont amenéle juge à rendre cer jugements
sont les suivantes. Dans.là:cause contre M. Louis Augustin, le
Tribunal à reconnu qu’il Manquaitsquelques*jours :‘au candidat:é-
lu pourlui permettre de se présenter. Il y a en effet un article
de la Charte qui prévoit à un-délai d’un an, avant la mise en ho-
mination, pour la qualification . d’un:citoyen à remplir une- charge
ééhévinale. M. Augustin avait la qualification  vonlue, comme

| montant’‘d’évaluation, ($600. sans affectation par les taxés 'miini-
cipalés-ou scolaire), mais, a prétendu le Tribunal, il lui man.
quaif. quelques jours encore: pour : le. délai d’une année. :

La loi a ses substibilités. Non éligible le jour. de la nomina-
tion, M. Augustinl'était parfaitement deux ou trois jours:plus
tard. Aujourd'hui et depuis il l'est sans contestation possible de
la part de ses adversaires: :

Le cas de M. Surprenant. comportait le manque de qualifica.
tion et la corruption. On nla rien: pu prouver, quant à la cotrup
tion, quoiqu'un vil. espion, aux trousses de Bouchard, ait ‘juré
qu ‘il s’était fait Payer la traite par le candidat Surprenant! I
n'a point prouvé toutefois que M. .Surprenant- lait fait avec Win:in-
tention :de le corrompre; omNne corrompt jamais ‘un corrompu.

- Le ‘Tribunal: toutefois a compris qu’il manquait un certain mon-.

Au. grand mécontentement des amis de Damien Bouchard,>
' qui. escomptaidnt les sympathies du Tribunal, sanségard pour«la.;
justice et le droié, Son Honneur bo tjuge Martineau 2 annulé! éga--lement son élection. Les raisons: ui ont motivé . son jugeMéntsont,résuméos dans des:notés”‘quihe manqueront.point: dardPu-’

cere AEsbliééh, bntites LE
La preuve 3 démontré qu'une orgenisation avait | été” faite

poureorrompre l'électorat; ’surtônt celui du Quartier ‘Un. fo
sieurs électeurs ‘étaient venus.“étaler. leur. impudeur, au dine
Qu'on aurait cru, à certains.momenits,-‘entendre 1!‘apologie du mal,
“le triomphe de la corruptionet;gu-vice sûrrlesprincipes. La majo-a
rité de Damien a été de 88 voix: dans ce quirtier;sa majorité to- -
taleétait‘ de 42. Il appert donc que sans le.vote serviledu’ Un,-

“| Damien Bouchard aurait Éte en minorité, aveo.42 voix. …
ew

- Noussommes doncen’ tieAe la. “nécessité d'une ition
==la mairie que pouf leh .quartiersDeux-et-‘Cina.M: Cla---
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ver Casavant, le véritable: él,‘Xyant‘décléré son désir’de nepes
briguer' de nouveau les suffragea;-des: yeux- se sont’“jetés sux ‘plu-
sieurs de nos meilleurs concitoykhe. “Lie éoüveïlir du sacrifice per-

“sorimel-de M.~Claver Casavant, {a
; . Conseil, “municipal, resleront ongtemps.dans la fhémoire
fées “population, Onsie Pedt-gependant- exiger ‘duvantage duA Aésintéressomiontd’un-bon e&véritable’ côséitaÿen. “BiM.. Claver. |
viCasayant-n’aipu-siéger ‘à-1'Hôtel:de:Ville;"Nos le devons àr

utile de Damieñ*Bouchard.-= qui n°& jamais craint deTr /À,
4 LP

5 men Masse|
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ob cils de

lori:
a

comme orgauisateur. Ces! élections lo ramenkicht au fauteuil dé "esaisvouede
«maire et sssursient trois sièges. à-ses aupporteurs:déclarés’:subi:end

Tr seine)
On connaît le sort de/M, J.-A. Godbout et celui: de:4Gain|

let. Acçulé au-mur per uhescontestation, :M.Jos:<A;”Goâbolt}

tant à M. Strprenant pour» comporter la pleine qualification: =}

vitesse de l'éclair,

:- ‘enr municipalité,

regret surtout -de ne "point l'a.

sert,
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vEX-MAIREBOUCHARD, vers; il nous a donné on
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Les jjours,se suivent-nisne se resseinblentpas’tobijodrasflo 5 nies pen % ate fat| Tribunal_rient de prouver la véritérde cetraxioféen rendéntZäëb" ‘eva Ne et0‘jugements dans les causes en: contestations«des “électionsTinaHiciJC4 plas se Je constate qu'elles
pales. re, ! ¢ Ire! naman 3m©afi He {SET af Encrepesee

Aux’ éléctions- dernières du mois de juillet, Damien!pGlet Ritesfroroiadiy même bon«hard,fier de son succès personnel; proclamaitson” infaillibifiié =} cheetousles miresdo ma familia
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Tourméz fructueuse

Deux‘officiers du bureau d’ac-
cise'de ‘cétté’villesont allés, mer-
credi,fairo: des ‘perquisitions dans
les environs d’Arthabaska.
un même rang, ils ont trouvé
chez un premier cultivateur, un

la matière. en fermentation ; chez
un, troisième et. un quatrième,
des barils de bière forte, et chez
un citiquième, uniemachine 3 ha-
cher le tabac.

Op

Pourla perte d'un clien -

Le 11 janvier prochain, devant
la Cour de circuit de ce district,
doit étre pldidéedne cause qui
paraît intéresser vivement les ci-
toyens du village de Sainte-Ma-
deleine, malgré que l'intérêt en
jeu ne soit pas considérable.
M: L.-D. Rainville, percép-

teur ‘conjoint du Revenu provin-
cial, doht-la résidence est à Sain-
-te-Madeleine, réclame de M. O-
sias Hébert, boucher, du même
endroit, la somme de $75, dans
escirconstancessuivantes :

 

fu!Le-28 octobre dernier, dit la
| déclaration, la fille dü demandeur
conuisait une voiture automobile,

sur la route Sainte-Madeleine,
lorsque le défendeur, conduisant
galement son automobile, dé-

‘passes ls voiture d’en avant, à U-
ne vitesse excessive, ‘tuant le
chien du demandeur, qui était
sur: le chemin.’
Le défendeur plaide qu’il n’al-

lait pas. même à la vitesse exces-
sive permise par les règlements ;
que,lechien courait près du fos-
‘se,a où-il:n'y-avait aucun dan-
‘per‘pour lui :’ mais”quela fille du
demandeur ’l’appelant
‘Dick, le chiena obi aves. Is

et s’est jeté
sous la voiture: du'défendeur qui
da tué.fie oT

Coe — -

Cause intéressante

"Bepintscontribusbles du village
dé intDen Richelieu
“viennent” d'être evi per

Frs les mon-

500, $38.75,
Eu100 Ay $41.75.
|e#870.782

La.municipalité, per Me J.-
PB. Bousquet, son"avocat, prétend
que ces sept persorines, entre plu-,
sieurs autres, ont vendu à la de-
.manderesse qui était à faire des

| chemins,un ‘certainriombre de-
-toises de”pierre;

[lance 8 antes:
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“Dick,-

 

Dans …

‘alambic; chez un deuxième, de

4
a

 

  

 

 

\

Z

ndys


